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La capacité de reconnaissance d’apparentés est un prérequis pour l’expression du népotisme et l’évitement des com-
portements incestueux. Chez les mammifères, le lien étroit entre les mères et leurs jeunes produit des systèmes sociaux
dans lesquels l’apparentement par la mère et la familiarité sont étroitement liés. Chez les espèces où la reproduction est
biaisée chaque année en faveur d’un seul ou de quelques mâles, chaque cohorte de nouveau-nés contient plusieurs indi-
vidus qui partagent le même père. Chez de nombreuses espèces de primates, ces apparentés par le père appartiennent à
différentes lignées maternelles (matrilignées) et sont donc peu familiers entre eux. Cette étude s’intéresse aux signaux
acoustiques comme mécanisme proximal qui participerait à la reconnaissance de parentèle chez les mandrills Man-
drillus sphinx. Tout d’abord, nous avons réalisé des expériences de repasse sur 13 mandrills captifs (CIRMF, Gabon)
afin de tester si les individus étaient capables de discriminer la voix d’individus apparentés de non-apparentés. Les
conditions d’études étaient exceptionnelles car des individus étaient apparentés mais totalement étrangers les uns aux
autres. Nous avons trouvé que les individus répondaient plus aux cris de leurs apparentés que de leurs non apparentés,
indépendamment de leur familiarité. Ensuite, nous avons analysé les cris de contacts de 36 femelles adultes et testé si il
y avait une signature génétique. Nous avons trouvé que les individus apparentés se ressemblaient plus acoustiquement
que les non apparentés. De plus, la voix des apparentés par la mère se ressemblaient plus que celle des apparentés par
le père. Cette étude révèle l’effet de l’environnement social mais aussi une base innée des caractéristiques acoustiques
individuelles et apportent de nouveaux éléments de réflexion pour discuter les mécanismes de la reconnaissance de
parentèle.
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